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Salon Deuxième édition de « HauteSaône Terre d’Industrie », demain et jeudi au parc des expositions de Vesoul

L’économie en route vers le futur
Vesoul.  Dans  le  départe
ment,  la  formule  est  prisée
par nombre de décideurs et
élus  locaux :  « La  Haute
Saône ne manque pas de sa
voirfaire mais elle est sou
vent  en  déficit  de  faire
savoir… ».

Le  constat  ainsi  posé,  il
restait  à  définir  une  ligne
d’action  pour  faire  évoluer
cette situation. Et souligner
combien  un  territoire,  sou
vent réduit à sa seule dimen
sion rurale, portait une riche
histoire  industrielle  décli
née aujourd’hui, de Luxeuil
à  Voraysurl’Ognon,  de
Gray et à Héricourt, autour
de solides fleurons qui cons
truisent  leur  avenir  autour
des fondamentaux de l’éco
nomie  moderne :  innova
tion, exportation, investisse
ment.

Faire des affaires, 
trouver un emploi

C’est tout le sens du salon
HauteSaône Terre d’Indus
trie  qui  proposera,  demain
et jeudi au parc des exposi
tions de Vesoul, une deuxiè
me  édition  dont  l’ambition
est  de  faire  au  moins  aussi
bien que sa version inaugu
rale de l’automne 2014.

Caroline Astier, la directri
ce  de  la  chambre  de  com
merce et d’industrie de Hau
teSaône,  a  d’ores  et  déjà

quelques  motifs  d’optimis
me : « Il y a deux ans, nous
avions  proposé  des  stands
gratuits pour asseoir la ma
nifestation.  Cette  fois,  ils
sont  payants  et  pourtant
nous  avons  dû  mettre  des
entreprises sur liste d’atten
te et même refuser du mon
de… » Il y aura malgré tout
un total de 96 exposants pré

sents  sur  deux  jours  à  Ve
soul, dont 70 entreprises in
dustrielles.

Mieux,  certains  entrepre
neurs ont choisi de privilé
gier ce salon à d’autres ren
dezvous  plus  spécialisés.
Grâce  aux  opportunités  de
« business » qui ont été mi
ses  au  jour  au  détour  des
allées  du  parc  des  exposi

tions en 2014 et à des com
plémentarités  industrielles
qui se sont découvertes. Du
coup,  la CCI 70 a décidé de
favoriser  encore  plus  ces
échanges  en  brassant  les
secteurs d’activité (une idée
de  son  partenaire  TNT
Events) sur toute la surface
du salon et en créant un es
pace dédié au « B to B » (bu

siness to business).
HauteSaône  Terre  d’In

dustrie ne se veut pas pour
autant un salon uniquement
professionnel mais revendi
que  un  intérêt  tout  public.
Caroline  Astier  s’en  expli
que : « Nous aurons des ani
mations  dédiées  comme
l’expérience  de  réalité  vir
t u e l l e   Te c h n o r i d e   d e
l’UTBM, des défilés de mode
World Tricot ; mais aussi des
cafésexpos, sur  les thèmes
de l’innovation, du recrute
ment, de l’attractivité ou de
l’international,  qui  permet
tront  des  échanges  avec  le
public.  Sans  oublier  l’usine
du futur où l’on parlera dro
nes,  robots ou  imprimantes
3D ».

Également  à  vocation  pé
dagogique, avec 1 690 élèves
des classes de 4e à la termi
nale, qui justifieront la pré
sence  à  l’inauguration  du
recteur et de 80 chefs d’éta
b l i s s e m e n t s ,   l e   s a l o n
n’oubliera pas non plus l’es
sentiel.  3 191  demandeurs
d’emploi  ont  été  directe
ment  sollicités  pour  venir
postuler en direct aux offres
proposées par  les entrepri
ses présentes à Vesoul.

François RUFFIN
W Salon HauteSaône Terre 
d’Industrie, mercredi de 10 h à 
20 h et jeudi de 10 h à 18 h, au 
parc des expositions de Vesoul, 
Entrée libre.

K Près de 4.500 visiteurs avaient montré leur intérêt pour le salon en 2014. Photo d’archives ER

Musique  Rencontres européennes d’anches doubles à Besançon. Un programme riche et « grand public », du 21 au 23 octobre

Hautbois et autres binious en famille
Besançon. L’intitulé peut sus
citer, disons, quelques inter
rogations.  Besançon  va  ac
cueillir  les  20e  Rencontres
européennes d’anches dou
bles. Hautbois et basson, en
l ’ o c c u r r e n c e   ( l i r e   p a r
ailleurs).  Oui,  l’on  peut
craindre un club très fermé,
réservé  aux  seuls  experts.
Eh bien… pas du tout.

Le  programme  comporte,
certes,  des  ateliers  « poin
tus »,  des  conférences  sa
vantes. Mais aussi une bon
ne  dose  de  propositions
« grand public », et presque
toutes gratuites.

À  la  lamelle,  pardon,  à  la
baguette,  pour  piloter  cette
opération,  un  groupe  puisé
dans les forces vives du con
servatoire  de  Besançon.
Parmi  ces  chevilles  ouvriè
res, figure sans surprise Fa
brice  Ferez,  hautboïste  à
l’orchestre  VictorHugo,
prof  de  cet  instrument  au
conservatoire  de  Besançon.
Et  l’un des acteurs majeurs
de la scène classique bison
tine,  par  son  talent  et  son
dynamisme.  « Ces  rencon
tres  se  passent  toujours  en
France, et pour la première
fois à Besançon », explique
til.

Les organiser, ce n’est pas
une mince affaire. Car, outre
l’exigeant concours de l’As
sociation française du haut
bois, hormis aussi les musi
c i e n s   a m a t e u r s   e t
professionnels  invités  à
jouer,  seuls  ou  au  sein  de
différents  ensembles  lors
d’une  quinzaine  de  récitals
et  concerts,  « nous pensons

accueillir plus de 2.000 visi
teurs et 60 exposants ».

Le point d’orgue
Exposants ? « Oui, il s’agit

de  facteurs  de  ces  instru
ments, dont certains compa
rables aux plus belles réali
sat ions  horlogères.   I ls
viendront avec leurs derniè
res  réalisations.  Comme  ce
sublime  hautbois  en  ivoire,
copie  de  celui  de  Giovanni
Maria Anciutti » (un fameux
facteur du XVIIIe siècle).

A  noter  aussi  des  œuvres
écrites  spécialement  pour
ces rencontres, en présence
de leurs compositeurs : Phi
lippe Hersant (Victoire de la
musique 2016), Frédéric Du
rieux,  Sylvain  Rifflet  et
Bruno Giner.

Sans  oublier  la  participa
tion  de  solistes  de  renom,
notamment Nora Cismondi,
hautbois solo de l’Orchestre
national de France, et Fany
Maselli, basson solo de l’Or
chestre de chambre de Paris.

Des solistes réunis pour le
point d’orgue : le concert de
gala  du  dimanche  23  octo
bre,  à  15 h.  Par  l’orchestre
VictorHugo  basé  à  Besan
çon  (direction :  JeanFran
çois Verdier). Et l’ensemble
milanais Silete Venti (direc
tion  et  hautbois  baroque :
Simone  Toni).  À  leur  pro
gramme :  Giner,  Vivaldi,
Mozart et Bacri. À cette oc
casion,  sera  jouée  pour  la
première  fois  la  pièce  de
Bruno  Giner,  « Midi  Mi
nuit », écrite pour 12 ensem
bles de hautbois et bassons,

clin d’œil au temps qui passe
et  à  l’histoire  horlogère  de
Besançon.  Le  percussion
niste feratil des tictac ?

Joël MAMET
W Du 21 au 23 octobre 
(précisions : www.congres
hautboisbassonbesancon.org).
Tout se passe au conservatoire de 
Besançon, sauf le concert de gala 
du 23 octobre, donné au Grand 
Kursaal de Besançon (15 h).
Tout est gratuit, sauf ce même 
concert (7 et 10 €), pour lequel il 
est prudent de réserver à l’office 
du tourisme de Besançon (tél. 
03.81.80.92.55).

K Au conservatoire de Besançon, des apprentis hautboïstes et bassonistes. La relève. DR

E Anche et anches doubles, mais encore ? Une anche est une 
lamelle, en roseau le plus souvent, placée dans la partie supé
rieure d’un instrument à vent, donc près de la bouche du 
musicien. Elle va vibrer quand cet interprète musicien souffle 
dans cet instrument, et produire du son. Mélodieux, si possi
ble… Il n’y a qu’une lamelle dans une clarinette ou un saxo
phone. Deux dans un hautbois, un basson, mais aussi dans 
une cornemuse ou un biniou. Du coup, la vibration de l’air 
engendrée « structure » un son différent. L’anche double en 
roseau est une des plus vieilles façons de faire de la musique. 
Selon les historiens, elle daterait d’environ 5 000 ans, rien 
que ça.

J. M.

Depuis 5 000 ans

Chambre régionale des comptes 

Pierre Van Herzele
nouveau président

Dijon. L’installation d’un nou
veau président à  la  chambre 
régionale des comptes est tou
jours  un  petit  événement.  Il 
faut dire que depuis  la créa
tion de ce bras décentralisé de
la Cour des comptes, en 1982, 
Pierre Van Herzele est seule
ment le cinquième à occuper 
ce poste à Dijon.

Roberto Schmidt au bout 
de son septennat

Ce lundi, c’était donc jour de
rentrée pour ce magistrat ori
ginaire  de  Flandre,  à  l’occa
sion d’une audience solennel
le  qui  a  permis  de  faire 
connaissance  avec  celui  qui 
succède  à  Roberto  Schmidt. 
Nommé  en  octobre  2009  en 
Côted’Or, ce dernier avait at
teint  le  nombre  limite  d’an
nées  pendant  lesquelles  il 
pouvait occuper le rôle de pré
sident  d’une  même  chambre 
régionale  (sept  ans  maxi
mum). Il a ainsi rejoint la Cour
des  comptes,  à  Paris,  où  il 
exerce désormais en tant que 
conseillermaître.

Pierre Van Herzele, lui, arri
ve de la région CentreVal de 
Loire. Mais lorsqu’il a pris les 
commandes  de  cette  juridic
tion, en 2014 – avant la fusion 
des  régions  –,  elle  s’appelait 
encore CentreLimousin. Cet
te fois,  il arrive dans une ré
gion où la réforme territoriale 
avait été anticipée, puisque les
deux chambres de Bourgogne 
et de FrancheComté ont fu
sionné en 2012.

Âgé  de  58  ans,  auparavant
en poste en Normandie, dans 
le  NordPasdeCalais,  en 
Lorraine ou encore en Îlede
France, Pierre Van Herzele est
titulaire  d’une  maîtrise  de 
droit, obtenue en 1979 à l’uni
versité de Lille. Puis il fut élève
à l’institut régional d’adminis
tration, toujours à Lille. Avant 
d’intégrer  la promotion Con
dorcet de l’ENA (École natio
nale  d’administration),  en 
1990.

Ce lundi, lors de son installa
tion à Dijon, le nouveau ma
gistrat n° 1 de la chambre ré
g ionale   des   comptes   a 
présenté sa vision en matière 
de contrôle juridictionnel : « Je
souhaite que cette activité soit 
conduite de manière efficace 
et  intelligente.  Il  n’est  pas 
question, dans mes propos, de
‘‘vouloir  faire du chiffre’’  »,  a 
insisté Pierre Van Herzele.

Avant  de  conclure  son  dis
cours par une note d’humour. 
Lui  qui  semble  visiblement 
ravi d’avoir été muté en terre 
burgonde : « En cette période 
où  la  classe  politique  tend  à 
revisiter l’histoire la plus loin
taine, j’ai tout de même vérifié
que mes ancêtres gaulois, cer
tes de Gaule Belgique, étaient 
du bon côté.  Je vous rassure, 
les  Nerviens,  qui  peuplaient 
ma  région  d’origine,  étaient 
les alliés des Éduens qui peu
plaient  la  vôtre  et  combat
taient à leurs côtés l’envahis
seur romain. »

Bertrand LHOTE

K Pierre Van Herzele, nouveau président de la chambre régionale 
des comptes de BourgogneFrancheComté. Photo Philippe BRUCHOT

Billet  

On ne l’y reprend pas deux fois

Une fois mais pas deux. C’est 
ce qu’a dû se dire JeanYves 
Pralon. L’agriculteur de 
Tallenay (Doubs) avait vu sa 
pâture bio envahie par 228 
caravanes voici un mois.
Triple peine pour l’éleveur 
meurtri auquel personne n’a 
demandé son autorisation, 
qui a été pointé du doigt par 
ses voisins hostiles à cette 
installation sauvage et dont 
le champ a subi de sérieuses 
dégradations durant les 
quinze jours qu’a duré le 
campement.
Alors, lorsque le bruit lui est 
venu aux oreilles d’une 
possible seconde fournée de 
campeurs visant son pré ce 
dernier weekend, il a vu 
rouge. La couleur de son 
tracteur, qu’il a enfourché 
illico pour foncer dans son 
champ et labourer une 
profonde haie antiintrusion 
tout le long du périmètre de 
la parcelle.

Visiblement, cette initiative 
a été efficace puisque les 70 
caravanes annoncées ont été 
s’installer ailleurs. Pour 
insolite et cocasse qu’elle 
soit, cette action teintée de 
colère ne doit par faire 
oublier que les gens du 
voyage ont également droit 
à un hébergement digne de 
ce nom. C’estàdire un site 
suffisamment vaste, 
intelligemment situé et 
correctement équipé en 
sanitaires pour accueillir des 
passages importants. Ce que 
la collectivité peine à mettre 
en œuvre.
Cela placerait également la 
communauté des voyageurs 
devant sa responsabilité de 
se comporter avec un peu 
plus de tact visàvis des 
autochtones sédentaires, 
dont elle fait souvent peu de 
cas et qui réagissent mal.
F. J. avec notre correspondant 

local Jacques ROUILLOT

Je rejoins  
la communauté 
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